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générosité  da: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Tha  imagaa  appaarin^  hara  ara  tha  baat  quality 
possibla  considaring  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  in  kaaping  with  tha 
filming  contract  •p'^cif ications. 


Original  copia»  in  printad  papar  covara  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  last  paga  with  a  printad  or  illustratad  impraa- 
•ion.  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  Ail 
othar  original  copias  ara  filmad  baginning  on  tha 
first  paga  with  a  printad  or  illustratad  impras- 
sion,  and  anding  on  tha  last  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  imprassion. 


Tha  last  racordad  frama  on  aach  microficha 
shall  contain  tha  symbol  — -^  (maaning  "CON- 
TINUEO").  or  tha  symbol  y  (maaning  "END"), 
whichavar  applias. 


Las  imagas  suivantss  ont  été  rsproduitas  avtc  la 
plus  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  et 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  %n 
conformité  avac  las  conditions  du  contrat  da 
filmaga. 

Laa  axamplairas  originaux  dont  la  couvartura  an 
papiar  ast  impriméa  sont  filmés  an  commançant 
par  la  pramiar  plat  at  an  tarminant  soit  par  la 
darniéra  paga  qui  comporta  una  amprsinte 
d'imprassion  ou  d'illustration,  soit  par  la  second 
plat,  salon  la  cas.  Tous  las  autras  axamplairas 
originaux  sont  filmés  an  commençant  par  la 
pramiéra  paga  qui  compona  una  amprainta 
d'impraasion  ou  d'illustration  at  an  tarminant  par 
la  darniéra  paga  qui  comporta  una  talla 
amprainta. 

Un  das  symbolaa  suivants  apparaîtra  sur  la 
darniéra  imaga  da  chaqua  microficha.  selon  la 
cas.  la  symbole  — ^  signifia  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Mapa,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Thosa  too  large  to  be 
ontirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  f rames  as 
required.  The  following  diagrams  iliustrata  the 
method: 


Lea  cartes,  planches,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  é  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite. 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivents 
illustrent  la  méthode. 
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DISCOURS 


Prononcé  par 
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C,\  N  A  ïPa 


:ez  contre  M.  Vandelac 


1.  Parce  qu'il  n'a  auciine  des  capacités  requises 
^ur  faire  un  bon  échevin. 

2.  Parce  qu'il  s'est  présenté  en  1902,  en  1904» 
contre  le  parti  de  la  réforme  contre  MM.  Hébert  et 
Proulx  et  qu'il  a  été  défait. 

3.  Parcequ'il  a  été  battu  à  trois  élections  consé- 
cutives dans  ce  quartier. 

4.  Parcequ'il  a  déclaré  à  l'assemblée  du  25  janvier 
que  s'il  était  battu  à  cette  élection  il  se  porterait  de 
nouveau  candidat  en  19 10:  n'est-ce  pas  braver  l'opinion 
publique? 

5.  Parcequ'il  n'a  pas  le  d'-oit  d'acheter  un  siège 
d'échevin. 

6.  Parcequ'en  1902,  ee  1904,  il  était  candidat  des 
trusts  et  que  s'il  eut  été  élu,  {en  aucune  de  ces  élections 
il  eût  vott  comme  Proulx,)  il  aurait  suivi  la  même  ligne 
de  conduite  que  Proulx,  étant  supporté  par  les  mêmes 
intérêts. 

7.  Parceque  on  ne  doit  pas  voter  pour  un  candi- 
dat, par  sympathie,  ni  par  pitié  des  milliers  de  dollars 
déjà  dépensé  par  ce  candidat. 

8.  Parceque  dans  l'intérêt  de  M.  Vandelac  lui- 
même,  il  ne  doit  pas  être  élu. 

9.  Parcequ'un  siège  à  l'hôtel  de  ville  doit  être 
iLpar  les  citoyens  et  non  acheté  par  un  candidat. 

yceque  c'est  une  charité  à  lui  faire  cnie  de 
Ja  vie  privée. 

^  dans  l'intérêt  du  quartier  St- 
ie  Montréal, 
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DISCOURS 


Prononcé  par 


M.  EUGENE  W.  VILLENEUVE 


I 


à  l'assemblée  contradictoire 
du  16  Janvier  1908. 
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discours  de  M,  Eugène  W.  Villeneuve. 
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\'i>ii:i  .e  tt'xti'  (lu  ilisciiurs  proïKJiuf 
l'.ir  M.    I!iii;i'iii'   \\ .    \  illi'iifUM',  c.iiuli- 
il.it    ,111   siiLc   N,,   ■>   (lu   (inaitiiT       St 
.If.iii  ILiptisti',    il    I  .i.ssfiiiiilic   '.ontr.i 
dictuiu-  (lu   lii   !,n\iii   ciiur.iBt    ; 

Mf^sifurs  l.s  (■■Ici'tcui.s  du 

quarliii  Sl-Jcin-Uaptiste  . 
i^u.iail  on  1  si  M'iiu  il  y  .1  (lufhiuf.^ 
jiniis  lu'ol'irir  I.L  taiidid.iluic  du 
(luailii-l  Sl-.'iMii-ll.iptlstL'  au  bù'nc 
No.  j,  l'ai  ai'teiJié  a\cc  hôsi! 'lion.  (U 
niu  laisser  jKPitcr  larnlid.it.  .lu  cunsi 
(l('iv  i|uu  le  viius  dois  tv  soir  de  fruii 

lIll'S      CX|i|UuUollS,       ft       SI     \(,;iS       VoU 

lc<!  Iiii'i)  m'.iciurdci  iiiii)4Uc  hi'ii  xo 
ti'f  attciilioii  tout  fil  dl>ciit.iiit  .  IL 
vous  li's  atfaiics  iiiuniii,i  •lis  ailucl- 
U'.->,  II'  \oUs  doiiuii.ii  liy  raisi.iis  (|Ui 
i.ic  poussent  il  Vouloir  \oiis  if|iri- 
siiiter  (iaiis  Iv  lonsi-il  de  Mlle. 


.Ni'  dans   le  i|u,irlul    Si-.lc,.i,-!  ; 


iill: 


Je,  j'y  .li  toujours  \(cu  et  je  crois 
(."'tie  fa\ural)leinenl  connu  de  l.i  plu 
l>arl  d  eut  le  vous.  .Je  ne  pr('lend> 
lus  iiivoipier  ces  titres  ii  mu  in  ùriul 
de  Vous  représenter  .m  cit.  eil,  car 
si  je  ii'.i\ais  ipie  eel,,  à  mon  actii, 
Vols  piMiiriez  me  reprocher  que  ce 
ii'i        'as     suffis, int. 

!e  i)'eli\  isaiic  p.is  l.i  pusillon  d'('- 
eheviii  loniiue  un  lioiiiicur  seiile- 
riient,  si  >oi's  in'cu\,iye/  .lU  conseil, 
Je  ser.ii  s.iiis  doute  il.itti'  (!'<-tre  volri 
(■'lu,  lu. us  !c  i:,e  sniu  jiudr.ii  aiissi  <|Ue 
i!e  loiiides  rcsi  uis.i  ;,ilit(  s  m'ineoiiilie- 
roui  cl,  ic;, 11(1,  ut  le  p.iss('',  je  devr.ii 
in'cifoicei  de  ic  p.is  lomhcr  dans 
11"-  lud'incs  ciiciirs  (pic  uuin  pn'di'ces- 
seur.  -le  puis  \ous  duc  (pic  tl^s 
jeune  |c  fus  mis  au  cour.mt  des  af- 
f.iifes  inunuipal; .,.  ' 'ela  d.ite  d'.(- 
\.iiit  r.innt'xion  du  \'illai:e  .St-Iean- 
liaplislc  a  1,1  ville  de  MontriMl.  Ce.' 
(ji'i'st  c  ,iis   m  ,  lit    ;  ■  —    >:  1 .  i  c-  se  île; 

puis.      .r.ii     sui\i     de   1  ri^s   pr.-'S    h.,' 
les    les     (li'lilii'l  ,1 1  nuis     ('(■   ii.'S   e(>«>^e 
(le     ville,     et        si   j'ai   été  le    téni    , 
des      pro,zi('s    (II'      1,1      iiK'tropole,   ,'^ 
nioihs.   (!(  pui  ,   I,-     ;u  d(■llll^rl■s      f''   ^ 
nées,  il  me  f.iiit  du  même  coup  .i\out 
((u'ù    plusieurs    reprises,    j'ai    été    pei- 


né de  Voir  les  dcs."(iu8  de  c«r- 
l,uiis  iiMiidir,  res  et  de  coii!,l..ier 
i;ui  ceituiii.s  (le  \os  re|iicscnt.uits,  à 
W)us  on' i  iliu.ildes,  se  moi  lu  lit  si 
oublieux  du  111,1  ndal  (lue  \ous  leur 
a\e/,  confif'.  Ce  n'est  pas  tout  do 
\oir  les  (|ii,,iit  ,  I  une  aduuni.Ur.ilioa, 
il  faut  de  plus  eu  ctien  lu  i  le  rciui  de 
et  l'apiilicitiMi;  l.i  plus  .idcini.ae  et 
C(tnf(jriiie  aux  hcsoins  de  I.i  popula- 
tion. 

.\u  point  de  m.c  de  sin  luiporlance 
((iiiimcrciale.  la  \lllc  de  .Miiutréal  est 
certes  !a  nK'liopole  du  l'anad.i.  A 
rétr.in',;er  (|u„.i(l  on  parle  du  Canada, 
fout  de  suite,  l'on  parle  de  sa  mé- 
tropole. Mais  à  côté  de  .sa  f.^ranrte 
r(''piilatiori  coniuierci.'lc,  il  f.uit  avou- 
er {|ue  Alonlréal  a  .lussi  une  .eu.:', 
t.ition  (le  lie.iucoup  moins  envi.ihle, 
le  veux  dire  ?t  je  crois  me  Taire  ici 
l'écho  de  la  m.isse  des  étr,in[;ers,  que 
Montré.il  est  surtout  célMire  par  sa 
maïu'.iise    adiiiinlst  i  ,i  1 1on    municivale. 

Kn  effet,  si  Mijufréal  avait  été  une 
ville  bien  administrée,  les  visiteurs 
étrangers  lui  di'eernciiletn  ils  coinnie 
ils  le  f'inf  tous  l"s  ,ins  un  brevet  de 
malproprcfr'  pm  •  le  mauvais  entre- 
tien de  ses  riK;  de  ses  [lavaires  et 
de  ses  trottoirs  •  Si  l,i  ville  de  Mont- 
réal avait  ét('  une  ville  Iiiep  ,iiln(inis- 
trée.  .■inrip/-vous  i\f\  s(Hiffrir  de  la  di- 
sette d'eau  "'  seriez-vous  encore  les 
victimes  du  monoindo  de  l'écl.'iraire  ? 
'aiprl,''7-vnus  des  t.niv  d'.iss'irances 
si  exorbitants  ?  verriez-'-ons  tine  art- 
minls'(r,T tion  de  polirn  corroninue. 
ic.inrnnte  de  ses  devoirs  et  f'-rmant 
les  veux  sur  1rs  pires  abus  '  h,^  dette 
publique  senit-olle  .lussi  élevée  et  la 
meilleure  partie  de  nos  revenus  de- 
vrait elle  s'eninlnver  au  ii;iiement  de 
l'i  ér/*t  de  cet'e  dette  si  naître  ville 
,,.va-t  ,<té  bien  julminist  rée ''  .\ur1ons- 
fc  iMs  h  erier  contre  le  p,itr(>nafi;e.  les 
^.'»  •,;■  s,ilai'  ^.  l'octroi  des  cont"<its  lU 
nri^  'nut  snuTnissi,inn,iire  ft  tant 
rdus  •■  ,ibu"='  nux'tur^ls;  ie  r(^v!('ndrni 
rt'nutrc"  lement  fant^if 
plus  lnn'"-^ji-    considéré    toutes     ces 

A.prl's    !"'^'' "rente  la  candidature, 
ehoses.  \n'  ■>';'ATTH,^T     MIF5   SOTÎ«^ 


vos  YF.ix  i.Ks  nrTAii.s  i.f:  i.a 

CONnriTK   MrNICIIVM  K   OK   I/K- 
CHKVIN    PUOI  1,\,   <iiii'   II'  v.uis  au- 
rai iimiiv*'       (l'uni'  m.lIli^l'•     '.'■vldci..f 
ci.mliicn   11  s'est        inontn-   iiiilii:iic  «If 
votre  (onfl.itu'i',   i-n   r-'pinli.int    les  en- 
..iiu'i'mrnts  .lu'll   avait   pii^.   et     .uni-. 
vous   avoir       eut  retenu    (iiiil<|iies    m.- 
tpnts      lie      M.      Vaiulelae.      il        me 
...nihle.       ilis-ir,       ipie       Xnus       ren.li- 
naltro/  les  droits  .pie  je  puis  avoir    \ 
vous  (lenian.lei   vus  siiffrai:es    surtout 
lorsque    ie   vous    aurai        e\plii|iii     !''>' 
aini^Iiorations  que  retilemls  'ure  dans 
lis   Hniites   (le   mou     p^ssilile   ^   nctre 
.idniinistraticiM    niunieipale 

M  EST  IMTlt.K  ni':  VOIS  KM 
HF'dI^  rUOMF.^SKS  KCRITF.S 
IFS  F..F(TF1!:'<  SWKNT  W 
.lOFlUVini  f'F  (JFK  VAI  T  I.A 
PKOMFSSF  SHiNK!'  DIS  CWni 

PAT    î,v  coNnin-F  ni',  lkiiii: 

Vlv'rnOfl.X   FN   FST  IN    i:XFM 
IM,F   Finri'ANT 

BUREAU    DE  CONTROLE 

•Ir    me    pn^sente      dev.mt    v.ius   avee 
des    principes    arrft<'s    sur    les      ques- 
tions   munieiiiales.      dn    uo   pi'iil     nu-r 
qup   notre   ville   est    tuai   adiiunisl  ree, 
surtout   parée   que  notie  svst^me   est 
iK'fectupux.     Il  faut    un       <  lianireuient 
radical    îl    rFr.-,tel-de-Ville,    et     le    sms 
on  faveur  d'un  bureau  de  contrôle.   Il 
faut  ncfcs^'''"''"^"^  mettre  fin  au  svs- 
t^mc■   de  patronaco       qui   ruine  notre 
administration.     .Vtiiourd'liiii  nos  ('ihe- 
vins  sont   entre   les   mains   des   entre- 
preneurs  et   de  certains   li(')telieis.    !.<• 
souci    de   se   faire   r.Vlire    est    le   s(Mit 
motif     qui    cuide       leurs    votes.      M. 
Proulv,  lui,  est  en  faveur  du  svsteme 
•letuel      Tl  ne   veut        pas   de  cliani:e- 
inenls  parce  (lu'ils  est    le  ,n.'sidenl  da 
eomitr''  de  police,  ce  (pii  lui  donne  une 
influence  dont    il   nliuse   L:én(<ralemei't 

11  nous  faut  un  couvcrncmcnt  d'af- 
r lires  car  nous  dispensons  au  delà  de 
einq  milli.uis  de  taxes  |)ar  année. 
S'est-W  l'as  iuste  que  cette  enorm/ 
dépense  soil  contrôlée  par  des  h  /\- 
nies  lil)r<-s  de  toute  iiiflucn(P  inté- 
rieure et  indépendants  de  toiito  lutte 
(-'leituialc''  Auiourd'liui  ce  son,Mes  in- 
fluei.'cs  personnelles  ((ui  fuit  nom- 
mer les  fonctionn.iires  laiblics,  ce 
n'est  pas  le  talent  ni  .'a  compétence. 
I.««  ichevins  placent  >c. us  amis 
leurs   parents     <'li-i''  ■•  année  nous  " 


vous  des  somme»  AxoilmanU*»  m 
domiiunes  (le  toutes  surle-s,  parce  que 
1rs  départimenls  ^ntit  mal  admlniH- 
1  ri's 

Avec      un        bureau      de      (lUitn'de, 
nous  n'aurions  pas  eu  lU»  disette  d'eau 
dans    le   iiuailier   Saliit-.lean-ltapi  istc. 
I,,  question  du  na/.  serait  reliée      de- 
puis  liHiLïlemps,    nos   rues   ne   seraient 
pas    dans    l'i'tat    dl.suracleiix    oU      elles 
se   irou\ent,   l'Ile  St.-Il.'lJ'ne  uaurail 
pas   été   achetée   pour   SJUK.uiMi  quand 
nous   en   aM.uis   la    louissiince       depuis 
loiii.i,leinps   piair    rien,    mais   nous     au- 
riiuis  de  i'arL;ent  pour   remplir  les  ca- 
vitis    lies    p,i\aM;es    en    .ispliallc,     pour 
b.il.iyer  lis   pavanes,   pour  enlever   les 
ordures   et   tenir  nos   rues  't   nos   ru- 
elles dans  un  état   eonveiiable,  et.   en 
outre,    il    v    ,iur,iil    nn'Uis    d'ambitum 
pour  armer  au  lonsiil  de  ville.   Avec 
le  bureau  de  contrôle  vous  ue    verre/, 
pas    le    'iaspillane    scandaleux    de   l  lir- 
aient   public,  ce  ne  ser,i  plus  l.i      lutte 
d'un   quartier   contre   un   autre,     mais 
nous  aurons   une  .idminislration   juste 
pour  tout   le  monde, 

La  iMCinii'ie  .idinlnist  rat  ion  faite 
par  ce  burciu  sera  de  na'tlre  nos  rues 
dans  un  bon  état  de  réparations  tem- 
poraires par  toute  la  ville,  et  cria 
fait,  h  mon  avis,  l'on  devrait  pren- 
dre la  rue  Saint-I-aiirent  comme  cen- 
tre de  la  \ille  et  i)rocéder  aux  tra- 
V  lUX  permanenls  à  l'est  cl  à  l'ouest, 
de  fa(.on  (pi'ils  pulusent  se  faire  pvi"( 
svstîuiie  et  réu;ularit<'  et  nm 
piis  tel  que  la  cliose  arrive  auiour- 
d'liui en  favorisant  les  échcvinr  d  un 
(luartier    au  détriment  d'un  autre. 

BUDGET 
Nous  avons  un  budget  de  J5,086,- 
721.  Nous  pavons  $1,10(1,38.5  en  inté- 
rêt sur  la  dette.  I  es  salaires  se 
chiffrent  îi  pnXs  d'un  million.  "  J^s- 
te  environ  $2,fi8(i,(J(iO  pour  toute  1  an- 
ministr.ition  civique,  c'est-à-dire  les 
Il  ois-quarts  de  ce  qu'il  nous  faudrait 
réellement,  La  réduction  des  revenus 
,    (10  la    taxe   de   l'eau     est    de   $200,000 

•  eetic  année.  H  nous  en  coûtera 
^peut-ôtre  d'av(.ir  réduit  ce  revenu.  La 
'.ville  ne  peut  faire  face  M'' 
,':nnée  qu'h  la  moitié  de  cette  re- 
;i.uction.      FF  NF  SONT  PAS      LES 

PFTITS      LOFATAIUFS    Ql  1    PUO- 

•  KITFNT  PF     FFTTF  'IFDFCTION, 
CE  SONT  PLFTOT  LES  f?KNS  QUI 


'mw'sm^iP^i7^-,MP^^s^.:ts^ 
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"AIKNT  DK  (JKOS  i.OYHUS. 

Il  est  iiiilisi'iitahlf  iiiu-  1  .nlmMiislr.i 
ItoB  il  f't*'  trn)>  extr.isa'.runtc.  >i 
(1.1118   un    iiv  r.iiiiiruchô  la    Mil" 

stTii  «)l>lit;t'.'  imiK'Sfr  île  nuuvell''^ 
t.txi-8  \h'tï  ('i)iul)loi   lis  (liliiita. 

Nous  MiMlliirs  eu  tl.ilM  cr.ililiiMi  ili' 
nouvfllfs  iiMinil  i|».iliii's  qui  ont  \>n-> 
la  pri'cautiiiii  de  Ini'ii  ^'cinli  1 1.  i  ,i^.   ii 

«II-    S«'  mcltn-       SdllS     tinlK'     LM'ilMlll"' 

ment.     Les       l-avaux    imlilii^   ihMiii 
iifiit   plus  ii(iiiiliri'U\  il       |)|ii>  ili^prii- 
dieux  d'aniit-f  en  ,iiiiii-f      \.f  n'vriiii  ii'- 
peut   pas   ifslcr  si.iti-iiH.iiir       II   f.in- 
dr.»   riiut;tiiiiitiT  et    on   ne  peut    l'.i'm 

mériter    iiu'eii    vous    imiPM.mt    il m 

Velles  taxes.  Ce  ser.i  lr  Iim.iI.ui  M'H 
à  1.1  fin  ilu  eoiupte  p.iii'i.i  lis  pois 
eusses  loisipie  ^on  loui  --ci.!  .iul;- 
menté  en  propoition  dis  hoiimII'' 
chiirKes  ini|ios(es  ii   soi;   piopi  niHii' 

Si  la  eorpoiatiou  it.iit  ,iiliniiii-l  1 1 1' 
eoiniue  une  inn^on  ilaftains,  nous 
sauM  rions  auilelà  irnn  i|ii.nt  <U-  mil 
lion  par  année.  Il  i '\  a  pas  ilr  il.'- 
parteineiit  ipii  "'au  tmp  li'.i  i- 
ployés  Aile/,  h  l'iloirl  ilr  \  llle.  't 
vous  verrez  loiis  les  iom>  iics  li.un- 
nies  (pii  n'ont  i  iiii  à  fain-  Vu  Imiu-^ 
uns  ni(^nie  ne  vont  à  Pur  liuir.ni  ipic 
lorsipie  eela  leur  platt. 

DETTE  UE    LA  VILLE 

Notre  dette  est  dr  $  il  ,J'2ti,TI2.  i-lle 
est  plus  ('levé-  (pie  (cllr  de  toute  ai'- 
tre  ville  sur  le  coiitineiil  arm'i  icain  in 
projiortioii  de  la  population.  i:ile  est 
plus  (Mevée  (pie  ee.lr  du  -oii\ernellieul 
proviiieial.  ("est-à-dire  qn'avee  une 
population  de  lOu.odO  ftims,  nous 
devons  plus  (pie  tonte  \in.'  Pio\iiiri', 
qui  coiuplc  l.SUti, finit  liahltants,  et 
il  ne  faut  pas  ouhlier  (pi'ii  p. ut  la 
dette  de  la  Ville  non-,  soiniins  Iriiu-. 
(le  [laver  aussi  notre  jiarl  i|r  i  idle  dr 
la  i'rovinie  ("i:SI'  l.\  D.WSi': 
PKS  MILLIONS  Les  irheviii. 
votent  des  rentaines  de  inilli 
piastres  aver  autant  di'  sans  L'eue  ipie 
s'il  s'airiss.iit  de  (plrliiues  éeus.  Crtli 
année  ils  ont  voti-  dans  un  (piari 
d'heure  un  tiUiJL'et  de  rin(|  million^  A 
Ottawa,  on  disente  pendant  des  mois 
pour  .Tceorder  les  a|ip'"priat  ions  de 
l'a.inée. 

DATE    DES   ELECTIONS 

La         date      des      élections        mu- 
nicipales devrait  ftre  fixée 


au  1er  iiDVeiiilue,  .idn  il-'  jut- 
initlle  .iu\  liouve.iux  élus  de  Voler 
euxtiléliies  le.  ei'illls  de  r.iniit'e  sui- 
v.oite  et  d'eli  pleliilie  .ilols  tolltl*  ta 
lesponsaliilile,  i.ir  |i-  svsti'inc  iiçliie! 
laisse  pi  .it  lipifinrh!  .iu\  i  i  lie\  lus  sol- 
t.ii.t  de  1  liai  ■■V.  il"  iHi  liiih  l'adlill- 
ni>'  .illoii  ilr^  .ift.iiiis  de  r.iiiiiée  et 
III  pré'Vlsjoii  's  éleetions  ou  sote  b 
illoilret  ,1  .  .lUi  lie  drv  a  UL'Uirlit  ,i  t  |oiis 
de  s. il. mes  on  donne  de-  contrais 
s.iiis  s'o(cM!"i  ,ini  liiiciiii'ii'  des  inté- 
I  et  s   de    i.i   \  ille 

ECHELLE  DES  SALAIRES 

ruUl  nieltle  llh  à  ce,  .oimueiila- 
tioiix  SI  Miidali  ii.-.i's  '!it  hIos  tlalle- 
llients.    le    ploposeï  si    je    seis     ('lu, 

une    éiliclii     de       il. nie       lIXe    pour    Kl 

,iiis.  dui.ihl  lr  ..a  1^  aucun  .'iios  ';,ilal- 
Ic   ne  piiiii  1 .1  .  I  i .    ..  ".  inci  '  >■ 

TAUX  D'ASSURANCES 

Si  '  :ellc  de  M.n.l  M  ..I  e,.l  la  plus 
ide\ie  di  louiez  le,  ullcs  iT  .\lui  i  |i|ue, 
cil  poi|e>iti.>n  de  la  populalion.  Je 
\ou.^  Ii!.:l  lelilal'piel  aus.i  ipe.'  les 
taux  d'.issuiance  ipie  nous  paVolis, 
siinl  luinc'.v  poli!  l'iiilnstiie  et  les 
p.irl  leuliel .-..  ci  ils  -ont  la  c.iuse  «pie 
le  ouiuiieiie  de  la  p.iilie  coniicstion- 
nce  de  Mont  lé. ,1  es'  d.iiis  une  position 
tout-à-falt  d<'.,.iv,inl.i:;eiise  en  conip.i- 
r.iison  a\ec  celui  des  autres  villes  et 
eel  t'iat  de  (  Koses  a  existé-  et  'Xiste 
eniore  dei>uis  l'entrée  de  .Minisieiii 
léchevin    l'ioiiK    .i    11  lolel-di-Ville. 

t^i'.i  l'.iit   .M.   l'ioiilx   pour  ainélion 
1.1   situation       lorsi|u'il  ét.nt    inembr. 
de   1.1   t'oinmissioii  dn    Feu  et    depuis 
Il    ié|)ondr.i   (jii'il   ne  f.iit    plus     iiartie 
deiette  coliimissioii     Mais  son    devoir 
comme  éclie\in  n'est -il  p.is  de  surveil- 
ler     r.iilminisl  ration    t^éné-rale  de     la 
\  ille  et    iioii  celle  d'un    seul      départe- 
ment   cotiime  cel.i   lui   esl    arrivé'      de- 
puis  deux    ans       ,ivee   le    fiasco   monu- 
mental ipic  tout   le  monde  connaît. 

SUFFRAGE     DES  DAMES 

L.i  charte  de  la  ville  donne  droit  de 
Mite  aux  d.imcs.  m, sis  elle  ne  fait  rien 
luiur  leur  f.ieiliter  le  moyen  de  .s'en 
servir.  Il  v  a  h  Montréal  pr^s  de 
,s,Ouu  femmes  'pii  'Uit  droit  de  vote, 
li  V  en  .1  près  de  lOll  dans  le  quar- 
tier St-.Iean-Iîantiste.  l'iunquoi  ne 
leur  niontre-t-on  pas  plus  .'écards  ? 
Pour(|Uoi  sont-elles  encore  ohliiiécs 
d'aller    voter   dans   des    poils    remplis 


ift-:."  >fî;':'4-^'jJîSiH«t^.'s-6.t:"î  \ 
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(le  fumée  et  entourés  de  cabaleurs?  Si 
je  suis  élu.  le  proposi'iai  qup  dans 
chaque  quailii'i,  un  lutU  spécial  soit 
établi  pour  les  dames,  un  poil  où  elles 
auront  une  chambre  propre  et  bien 
meublée  et  tu  ellrs  pourront  se  ren- 
•ire  sans  craindre  d'être  froissres  ou 
insultées.  V'oilîi  une  rofornu'  (|ui,  ]  en 
suis  certain  iincoutrera  l'aiM'roba- 
tiou  de  t.;u.,  les  électeurs  du  (luartier 
St-.Iean-Baptiste.  car  ce  sont  de  ga- 
lants hommes  et  des  fkcteurs  prati- 
((sies. 

Si  je  suis  élu  je  trouverai  le  temps 
di  me  reaseigner  sur  l'administration 
i;;i'nérale    de    la    Ville. 

Si  je  suis  élu  je  voterai  pour  la  ré- 
ducti(m  du  nombre  d'échevins,  l'ad- 
ministrât ion  de  la  ville  y  gafinera, 
sans  compter  que  ce  sera  une  écono- 
mie considérable. 


L'article  3  de  ce  programme  se 
lit  comme  suit  :  (je  traduis  de  la 
version  anglaise)— "Placer  sous  le 
contrôle  d'une  tommi.^hion  siv.  ..i)i' 
les  services  de  l'éclairage  et»  des 
tramways." 

L'article  9  dit  que  l'échevin  l'rouli. 
fera  "une  opposition  franche  &  l'ex- 
tension des  privilèges  de  toutes  les 
eom()ai!;nies  intéressées  dans  le  ser- 
vice pubhc    ' 

I/ariH  '.<■ 
minuer  les 

L'article 


i  -     I    iiict    ■■(If  faire     di- 

taux  d'assurance." 

14    pronieô   "de    protéger 


les  ma(.ons  et  les  tailleurs  de  l)ierre 
en  imposant  une  taxe  sur  toute  la 
pierre  apportée  du  (bhms  de  .vlont- 
réal." 

.vucuNK  1)!-:  ii:s  promesses 

N'A  ETE  .\CC0MPL1E,  mais  l'éche- 
vin Pruulx  est  devenu  partisan  ser- 
vile  de  toutes  les  compau:nies  de  la 
Ville.  IL  .\  FAILLI  A  SA  PARO- 
LE DONNEE.  Il  a  leurré  les  citoy- 
ens du  quartier,  IL  A  FOULE  AUX 
PIEDS  Li;S  E.SOACii'i.MENTS  (^UE 
DOIT  RESI'EITKK  lOlT  IIO.MME 
PIIÎLIC. 

11  a  été  élu  en  (lu.ililé  de  partisan 
(le  la  réforme  comnu'  ami  et  collègue 
de  M  I.ap.irte,  et  L'HONNEUR 
L'OBI. UiEAlT  A  NE  PAS  TRAHIR 
SUN  Clll-;!-'.  à  l'aider,  h  le  suppor- 
ter au  lieu  d'aller  se  jeter  dans  les 
liras    des    direct  cm  s  des  TRUSTS. 

Lors  de  sa  première  élection,  l'é- 
cl  vin  l'roulx  s'e^:  fait  reeomin.i:  (1er 
aux  électeurs  p.ir  des  lettres  de  MM- 
l.ap.irte  A  .\nies  et  Vallières.  Le 
s.iint  b's  (iriianisateurs  de  la^  re- 
inrme  ((ui  l'ont  élu  et  il  '  ■^  -i 
récompensés  en  se  livrant  à  leurs  en- 
nemis. Il  esi  devenu  et  est  reste  la 
chii.-e  <ies  L'r. miles  comiiai;nies  et  il 
est  pr("'t  à  inut  leur  sacrifier.  Pour 
vous  en  donner  un  exemple,  .ie  puis 
vous  rappeler  son  attitude  siir  la 
(piestion   du    fa/ 


P  VRLONS  MAINTENANT  DE  LA 
(.■\Ri;iEUE  MUNICIPALE  DE  L'E- 
CHEVIN PROULX.  IL  A  ETE 
ELU  EN  1901  AVEC  UN  PRO- 
GRVMME  QUI  CONTENAIT  DES 
PROMESSES  TRES  SERIEUSES 
QTU  AUIÎAIENT  F.TE  RESPEC- 
TEES   P\R       UN    HOMME      SOL- 

CIFLTX   DE   LA   PAROLE   DONNEE 

.\uk   ELECTEURS. 


ÇUESTION  DU  GAZ,   1905 

("est      la     motion      Proulx     qui      a 
prov.qué.      le      1.-.      mai       VM^  le 

veto  du  maire  La|iort,>  sur  1  offre  du 
Conseil  h  la  ('(Uiiua  ne  nous  emia- 
cennl  pour  un  contrat  de  ifi  ans  n 
comi)ter  de  lOm  ce  qui  équivalait  à 
un  contrat  de  20  ans  aux  Pnx  su'- 
vanls  :  pour  le  paz  d'éclairace  $1.30 
avec  une  rédurtinn  de  cinq  centins  par 


\ 
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innée  jusqu'à  ce  que  le  prix  tombe 
jusqu'à  une  piastre,  et  à  ce  môme 
prix  jusqu'à  1923.  Four  le  "'■'  de 
chauffage,  $1.00  avcc  une  réduction  de 
5  centins  par  année  jusqu'à  ce  que  le 
prix  tombe  à  90  cents  et  à  cv  prix 
jusqu'à  1925.  Il  nous  obli.ntiiit  à 
deux  gazonibtrcs.  Le  raiipoit  Hemis 
disait  pourtant  (ju'à  87  cents  la  com- 
pagnie faisait  un  profit  raisonnahlc. 
Vous  avez  voté  contre  le  veto  du 
Blaire  Laporte,  qui  lui,  défendait  les 
intérêts  de  la  ville  et  rcfii.sait  de  la 
lier  par  un  contrat  si  désastreux 
pour  les  citoyens.  Pans  ces  circons- 
tances, vous  avez  été  traître  à  vos 
électeurs.  .Te  vous  dcmaïKle  si  le 
vote  que  vous  avez  donné  ce  jour-là 
était  inspiré  par  la   bonne   foi. 

QUESTION    DE    L'ECLAIRA&E,    1907 

Le  vote  de  l'échevin  Proulx  en  fa- 
veur du  projet  l'ayette,  le  1  février 
1907,  restera  comme  une  tache  IN- 
EFFAÇAHLK,  et  |)ourquoi? 

"Le  10  janvier  \'MU\.  des  citoyens  et 
contribuables  se  réunissaient  dans  les 
sallrs  de  la  t'haml)re  de  t'oinmerei'  du 
district  de  Montié.d  pour  discuter  les 
principales  (luestions  municipales  et 
adoptaient   le   iiroirrainme   suivant; 

"Le  Conseil  entrera  immédiatement 
en  nétjociations  avec  la  Comp.iiinie  du 
Gaz  en  vue  de  conclure  avec  elle  un 
Eouveau  contrat  de  dix  ans,  au  plus. 

"Il  ne  sera  pas  accordé  à  cette  com- 
pagnie un  prix  excédant  87  cents  le 
mille  pieds  l)our  tous  les  usages,  les 
charges  de  la  Compairnie  restant  ce 
qu'elles  sont  et  les  nouveaux  taux  en- 
trant en  vinueur  immédiatement.  La 
Ville  se  réservera  le  droit  de  mettre 
fin  au  contrat  à  l'expiration  de  cha- 
que période  de  cinti  années,  lar  voie 
d'expropriation,  sans  p.iyer  la  va- 
leur de  l'achalandage. 


Si  le  Conseil  échoue  dans  les  né.j:<)- 
ciations  ci-dessus,  il  deinandera  immé- 
diatement     à     la    li:gtsl.\tlki'. 

PROVIXCI.\LI':  les  pouvoirs  néces- 
saires pour  municipaliser  et  affer- 
mer le  service  (hi  ça 7." 

Le  23  janvier  M.  L.  P.  Rérard 
adressait  la  lettre  suivante  à  tous 
les  candidats  aux  honneurs  munici- 
paux, avec  copie  du  profcrammc  ci- 
contre: 


Montréal,  23  janvier  1906. 
Monsieur, 

A  une  assemblée  du  Comité  des  Ci- 
toyens, section  française,  tenue  à  la 
Chambre  du  Commerce,  le  23  janvier, 
liKiti,  à  raidi,  il  a  été  résolu  unanime- 
ment (lue  le  secrétaire  envoie  aux 
candidats  à  l'éi  lieviiiasc,  le  program- 
me adopté  à  une  réunion  des  Citi>- 
\ens,  tenue  à  la  Chambre  de  Com- 
merce, le  10  janvier  courant,  et  adop- 
té |)Uis  tard  par  la  section  anglaise, 
au  Bourd  of  'l'rade,  et  de  demander  à 
(  haïun  des  eaiulidats  leur  opinion  sur 
le  dit  pronrainme.  et  s'ils  sont  dispo- 
sés à  incorpiirer  ces  divers  articles 
dans  leurs  programmes  respectifs. 

En  coiisé(iuence,  vous  trouverez  sous 
ce  pli  le  dit  iiiofiiamme,  et  vous  êtes 
respectueusement  pr'és  de  répondre  à 
la  iiresete  le  ou  avant  le  28  courant, 
siium  votre  silence  devra  être  con- 
sidéré i)ar  le  Comité  comme  un  refus 
de  votre  paît  de  donner  votre  adhé- 
sion au  dit  programme. 
Par  ordre, 

L.  P.   GERARD, 
80  Sl-Ctabriel,   Montréal. 
.■Secrétaire  du  Comité  des  Citoyens, 

Section  Fran(;aise. 

REPONSE  DE     L'ECHEVIN   PROULX 
AU  COMITE  DES  CITOYENS 

.MONTliLAL,    23   JANVIER   1906. 
AlONSli'XR. 

"  .J'ACCrSE  RECEPTION  UE  LA 
VOTRE  DU  2:!  COURANT,  ME 
COMMUNUM  ANT  LE  PROGRAM- 
ME EMLS  PAR  LE  COMITE  DES 
CITOYENS  A  SA  REUNION  DU  10 
.lANVIER  COURANT  ET  SANC- 
TIONNl-:  LE  23.  EN  REPONSE, 
.LAI    L'HONNEUR   DE   VOl  S  DIRE 

oi  K  .rADUKRE    i;ntierement 

\  ("E  PROtlRAMMl-;    (^UI    EST  CE- 
i.UI   OUK      .lE   .SOUMETS   A      MES 

i:lecteurs  dans    la    lutte 

l'RESENTE. 

"  VOIS  POUVEZ  ETRE  ASSU- 
RE, M.  LE  secri:taire,  que  je 

FElîM  TOUT  1:N  MON  POUVOIR 
POl  R  ASSURER  LE  SUCCES  DE 
CE  PK()(iRVMME  QUI,  JE  N'EN 
DOlTi;  P\S  EST  T'OUR  LE  PLUS 
(iR\ND  HIEN  ET  POUR  LE  PLUS 
(;RA\D  INTEP.ET  DE  LA  CITE  DE 
MONTREAL, 
r  SIGNE) 

W.   J.  PROULX. 
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voici  ce  que  le  proiet  Payette  coœ-  fjoulx.^^^^  avait   ^,/-t.  _^^^  lors  Je 

portait  :             ..«w-Hiraee   Poiu-  les  citoyens  dp  Montréal,  avec        ses 

rrix  du  gaz     d  éclairage  i.oui     ^^^_  tiu-ctcurs,  et   il   n'avait   pas  le    droit 

1907 j^  QQ  ^l^,  renier  sa  si2;na1un'  sans  les     con- 

1908 95  sulter     (."était   un  contrat  entre  deux 

1909.   .   •   •    • 90  parties    et    comme    NOTAIUK      DIS- 

1909  à  1930  .   .     ,.    .   •   •   ■   •  ViMiUK      QU'IL  KST,  IL  AURAIT 

Pour  le  gaz  de  chauffai,   i»^'  uksPFCTKR  L'KN'tiAOl'.MKNT 

à  1908.   . :,,o  QUI    LK       LIAIT.       UNNOTAlKi:, 

190'.)  à   1130.     .           •     •    /„.,,..   N  PTTTsou'lîN    \UTUK,  DOIT     .SUK- 

Et  le  loyer  d'un  «'"' ."f.  ',  f^;^.,,".  'r^^?  ^KKSPF.rTKU  SA  PAROLL 

compter  de  UHO  ,,vec  p.n.l.'^e  de  1  a  luu^  ^    sKiXATURi:.       .IK    POUR- 

cheter.  HAIS     LUI       RAPPKLKR  QUK  LA 

DRIX  DE  L'ELECTRICITE  LOI  FRANQAISi:     KXHiK        D'UN 

PRIX  Ot.  LLUtoi  NOTAIHK     UN       CKRTIFICAT   DIO 

Les  lampes  des  rues  _.._•        »'^^^^^^^  MOItALITF     FT      DF  CAPACITF  , 

Pour  les  cHoyensoc^i^^tsiKU^  ^^^^^^      TROUVFR   FN    LUI 

re  kilowatt  '"'^'nf,,;"   ''''"  /'i^s   pour  U\   .JU(;i-:   INCORRrPTIHLF        FT 

compte   jusqu'à   litlO  ,et    33       3   pour  |,.çlj^^j,,,         ,.,.,,  ^^^^,  ^j.-^  (.()Mni- 

cent  d'escompte  lus.iu  en  l..).  \AlS()\ft       DF      MAUVAISF    FOI 

Je  ne  dirai  luiS  que  cette     n.ciTT  (..puoUFNT      DFVANT     SFS    LU- 

extraordinaire,    c,m'i1    ne    ^    "^f     ,  .'>  mIFRFS      l'IT       SON     IXTFORITF. 

vous  rappeler   que  la   Royal     l-l  c  MU  AU  ^                          ^^^^     ^^^   ^,^^^, 

4ue,   il  y  a    plusieurs  /}>;  \''''?; J.'^^  ^'^^  D'UN      PARTlCUI.Ii-:R,    FST      UNF 

le  pouvoir  '^•■''^\"'l"f  ^  ' fn"    lue  MAUX  AISF      ACTION,     DFVIFNT 

la  vapeur  et  coûtait  ^^^^^'^'^^^^^^    ,,.  pour     UN     NOTAIRF,   UN   DFLIT 

de  nos  .lours  il   est       "^»' ,^.'j^i' ,i,„K  (iRA\F   i:T,    MALtiRF  CFLA,   L' F- 

driulique  et  coûte  a   i'^'    '   %^„,j,ùi  CHFVIN   PROUl.X    A    FAUSSF   SA 

la.  Kovale    l-:»^'^'^^';.^,   Z'  u  ur  cent  et  PAROLi:,   IL  A  RFNIF  SA  SIONA- 

une  réduction  de  .V-i   l-ipoui   cciu  ^^^  ^^^^^^ 

infime  auK'unl'J'"-  '^"^^^l"'^^  ooasom-  „  ,i,h1  à  ses  élecleu.s  une  explica- 
Sur^le^W^sUmàmt.  -le  .^  ^-^  ti,,n  ^  laquelle  .1  ne  peu,  se  soustrai- 
ra ""''^""  mn''d.V::amSn,îi«^  l'IlFNANT  LA  RALANCF  C^H 
le  pouvoir  nu.teui  ''' "  ,  "^>'  .^i,^,„t  une  DfJiT  PilSFR  LFS  At^TFS 
n,ais  ^".^:'"%î'';>\;".f?ve  qui  sont  .'s  RFPUi-Si-NTANTS  DU 
comparaison   a%ec  1  s   OUI        1  pKt:i>ij,;,     ,]]■]     PLACFKAl      DANS 

:''^'^^'r::l.MlS^^'-n^^^^^'  ,,«  un     platfau  la    sionaturf 

trouverez  ""'^/    ';  7'\„,,ins  10  pour  (ju'lL  DONNAIT     AUX   CITOYFNS 

nouveau      prix    i  a u^                ^,,_  ^^.^  ^,  j^,.,  ,joxtRI:AL.     (CFTTI.:   SKiNA- 

'f°V/!  rlTé  fmeill  ur   marché,  et  tURF    DFVAIT    VALOIR    SON    PF- 

de  l'e_^ectr.ci  é  a    m    ini          ^^^^^^^^^  ^,^^1^              ^^,     PFACFRAI 

cela   dans      "^     '  V   7.,.  ,„^  „uo  nous  |.;xsUlTF    DANS   CF    MFMF     PL.\; 

"''^   '''VrPdev   hl's     maisauxcitoy  tF.\U  TOUS  LFS     (MTOVKS    DF 

en  serons  ^'l^.' '''!  "o,  "  ..c  et  qui  ont  montRFAL       AVFC       LF.SCJUFLS 

^P  ''•"  retenir      <e  la  Lépishiture  i/kuhfVIN   PROULX    FTAIT   LIF, 

^.f^l^l    -rnrr      t'(>MR\T      DONNF  ,.;r   ,!!•:   LUI    DI  MANDFRAl    DF   DI- 

^'  ^J,?-    \n  vl(MP\    ITF   POUlî  RK        .\UX      FLIX'TFURS     DF    l'F 

V4\^  "^PFRIODF      DFP.SSANT  !(•      1    'aRTIFR  CF  (JF'IL  Y  AVAIT  DF 

\x«  cinîT  smiAIlS    \  LA  RATIFl-      ,  'AUTRF  COTF  DF.  L.\   RALAN    F 

rATIO^DC  PFl  PLF.''     Cela  tuait  ,>(,UR    qVK  (,'A   PFSF   PLUS      U F 

ATION   T;"        '-    '         !,„„  „sait   pas  s\   SKiNATURF   FT   PLUS        (}h\: 

le  protêt  Pa>etiç'n              .^^,,  CITOYFNS    DF    MONTRFAL. 

le   soumettre  au  pi upu     1  .  .^     .-ii-crFURS       ATTFND1:NT 

lait  pas.  v\'  in'PONSl'   FT   S'IL   NF        RIl- 

Makré  que  l'^chevin  Proulx  du    sa-      ^,A^.^  •  ^,^^     ^^  ,.       rkPONDRONT 

voir  cela,   il   vota       ^^''p';^., '"'''pov      POIR  LU;i. 

sans  s'occu,K.r  de   la  P^vRvM^L   D<  N  ^  ^^           ,,.,^^,    .,,,i^   ,  MNOT^FURr. 

NEE,  ni  de  sa   KM  i  i.\iiv/i>. 
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l,i:S  DKPOUILI.KS",   lu'  fut   l>as^(pu- 
l)li('   par  les  |)aitisaiis   du  pri'iit    l'ay- 
l'tlc    car  If   11   frviii'f  "Il  «liiainta      1 
,-.ih('\  iiis   iiui   av.iicMl    lait    U'ur   dcvou 
fil  trtli'     orcasioii,    rnlifVlii    I.avallcc 
lut  (l.''i)lacr  (iu  c.initi'  (l.'s  Kii.aïucs  i;l 
ciivoM'  au  (onùtf  du  fin  "'t   ''*'  '  '■••''^': 
ratcf'    L'.'ihrvii.      MoIm.h    fi:l    >nv<.y<' 
des  Finances  aux  (  •lutuins.     L  cchcun 
Lcvv   de   la   i)i-.-idcn.r  d.  s  Marclws  fut 
„„nimc        siuM'l''      "U'"'!""      ,,''.'\      '*' 
conunissi..n  d'Uvcii'nc,      et      1  .■chcMn 
l)..Srrrcs.  des  Finances,  alla  aux'  parcs 
et  traverses,     a  décapitation  de    ces 
écheviiis      fut      ret;aitlée   par   les   élec- 
teurs   comme  un  compliment    a    i'cun 
qui       sans      a\i.ir   donné   leur    parole, 
avaient   voté  dans  l'iiiléMèl   du  i)euple. 
A  l'assemblée  i)récédant   la     denueie 
élection,  j'avais  bien  averti   les  élec- 
teurs  (lue    :\1.    l'roulx    ne    respecterait 
pas   les  signatures  données   au  comité 
des  citovens  et   qu'il   volerait,  comme 
il   l'avait    fait    antérieurement,    en    la- 
veur du  POWER.      >Ie  connaissais  ce 
(lue  sa  parole  valait     et    les   électeurs 
verront   (lUe  ;e  ne  me  suis  pas  trompe. 
Quant   à  cette  fameuse  (luestion     de 
r(5c'airaiîe       fU'i      restera   mémorable 
dans  les  annales  de  la  Ville  de  Mont- 
réal,   l'édieviti  rroulx   faisait       partie 
de  la  sous-commission     qui  fut   cliar- 
<rée  d'étudier   un   certain  proiet.   Leur 
rapport     qui      fut    retiré,    était    sinne 
par    5  membres  de  cette  commission, 
concluait   en  laveur  de      la  (i.mpai;nie 
et    recommandait    un   nionopide  exclu- 
sif de   SU  ans  pour  le  "a/,  et    l'électri- 
cité. 

Le  refus  pai  r('(lievin  (iadbois  (e 
siiiner  ce  rapport,  compliqu.i  le  leu  de 
ceux  qui  l'avaient  signé  et  ils  convo- 
qu^rcnt  à  la  hâte  une  assemblée  de  la 
sous-commissj.ui  pour  !•  lirs  'lu  matin 
r'FTMT  A  nONNK  IIELRL 
poi  II  DKS       KCIIKVINS        et 

l'échevin  Yates  no  mampia  pas 
de  -laisser  voir  son  mecor  tinte- 
ment. L'.m  se  mit  a  l'.ruvre  et  Ion 
prépara  un  2ième  rapport  iiui  lut 
présenté  au  fonse;l  a  sa  séance  <le 
l'après-midi.  H  .'^ait  ete  épure  et 
amendé  a  la  réunion  il'urn-erce  du  -'■ 
tin  et  l'on  retir.i  le  fameux  lapiniit 
oui  ut  la  cause  do  L'ARRESTA- 
TION DE  L'ECIIEVIN  PROTLX  et 
des  autres  échevins  qui  l'avaient    si- 

^L'cchcvin   nadi.oic;   déclara,    en    plei,, 


Conseil  que  ce   rapport  avait  été  a- 
dopté         IRRECiULIEREMENT       et 
FRAUDULEUSEMENT,       puis,       se 
tournant  vers  l'échevin  l'roulx,  il  s'é- 
crie :     (.iUE  PEUT-ON  DIRE     D'UN 
NOTAIRE.,,  non  je  ne  le  dirai  pas..." 
Après  cette  assemblée,  cinq  échevins, 
d(jnt       le  notaire  Proulx,   ONT  ETE 
ARRETE.S      ET      TRADUITS     DE- 
VANT LA  COUR  CRIMINELLE  OU 
LE   JUtiE  PUTIE  LES  A   ACQUIT- 
TES. Il  ne  les  a  pas  blanchis  et     si 
ces    échevins    n'étaient    pas   coupables 
pourquoi       n'ont-ils       pas     poursuivi 
pour       faus.se      arrestation       M.    As- 
sflin  qui  les  avait  fait  arrêter. 

N'est-ce   parce   qu'ils   avaient     peur 
([ue   l'on  entrât   de  nouveau  dans   les 

détails   de  cette   scandaleuse  affaire  ? 
Quand   l'échevin   Proulx   a  signé    le 

nroirrammu  du     comité  des  citoyens, 

IL     A       ENCiAliE  SON  HONNEUR. 

SAIT-IL     CE    QUE    SIGNIFIE    LE 

MOT      HONNEUR,       Hoileau      a  dit 

dans  sa  onzième  satire  : 

Le  seul  honneur  solide. 

C'est  de  prendre   toujours   la  vérité 

pour  guide. 

De  regarder  en  tout  la  raison  et  la 

loi. 
D'être  doux  |)our  tous  et  rigoureux 

pour  soi  ; 
D'accomplir  tout  le  bien  que  le  Ciel 

nous  impose 
Et  d'être  ,iuste  enfin,  ce  seul  mot 

veux  tout  dire. 


La      parole     donnée     est     une     pa- 
role     sacrée.        Je      pourrais      citer 
à      l'échevin      Proulx      qu'au        mo- 
ment de  sortir   pour  aller   signer     le 
traité  d'Amiens,  Lord  Cornu-allis    se 
trouvant    indisposé   fit    dire   au   pléni- 
potentiaire fran(;ais  qu'il  signerait  le 
lendemain   et    qu'on   iiouvait    regarder 
sa  signature  comme  donni'e.      La  nuit 
suivante   arriva    tin   courrier   de   Lon- 
dres    qui        ordonna     de     suspendre. 
"   .J'AI   ('()\(I,U    répond   le  ministre 
anglais  à  sa  cour"  et   il  signe  le  len- 
demain  m.iliiré   la    défense.       PARCE 
(JU'IL    WAIT   EN(iA(iE   SA  PARO- 
LE, 

Ménane  a  dit  ;  "L'Honnêteté  qui 
fait  qu'un  homme  est  honnête  hom- 
me est  la  iustesso  de  l'esprit  et  l'é- 
,|uité  du  cvur,"  NOUS  DEVRIONS 
IMPOSER  DES  LOLS  SPECIALES 
.\  L'ECHEVIN  PROULX  SUR  LA 
(QUESTION  D'HONNEUR,  CAR  "IL 
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FAUT  DES  DEVOIRS  ETABLIS  01) 
CONVENUS  POUR  QU'IL  Y  AIT 
DE  L'HONNEUR  A  LES  SUIVRE 
OU  DU  DESHONNEUR  A  S'EN 
ECARTER. 

Enfin.  M.   Froulx: 
"L'honneur  est  une  île  cscarpt^  sans 

bords, 
On  ne  peut  plus  renliei.  quand  on    en 
est  dehors." 

POMPES 

La  question  de  l'acliat  des  pompes 
à  l'eau  intéresse  d'une  manière  toute 
spéciale  les  électeurs  du  quartier  St- 
Jean-Baptiste  et  j'attire  leur  atten- 
tion sur  cette  transaction  qui  fut 
la  cause  qu'une  grandi'  partie  de  no- 
tre population  a  eu  à  souffrir  du 
m-inque  d'eau.  On  est  revenu  à  l'an- 
cien système  de  la  livraison  il  la  tonne 
et  au  seau  et  cela  dans  le  20ième  siè- 
cle! Entourée  d'eau,  comme  est  la 
Ville  de  Moiitiéal,  le  majestueux  St- 
Laurent  coulant  à  nos  portes,  l'on  n'en 
trouvait  pas  dans  le  robinet  pour  1.'. 
toilette  du  matin  sans  parler  du  dé- 
jeuner que  l'on  était  forcé  de  prendre 
sans  thé  ni  café.  \  uus  avez  re(,u 
makré  cela  des  comptes  plus  exorbi- 
tants (lue  jamais,  bien  que  n'ayant 
presque  pas  eu  d'i'aii,  vous  avez  été 
forcé  d'en  iiaver  le  montant.  "DURA 
LEX  SED  LKX."  et  vous  devez  vous 
soumettre.  DAN.S  VOTRE  CAS 
L'ON  NE  FIT  l'AS  DE  REMISE. 
Et  l'échevin  l'roulx  s'inquieta 
peu        de        vos         misères,  ar 

il  avait  de  l'eau  chez  lui. 
Pourquoi  n';'-t-il  lias  réussi  à  faire 
remettre  à  ceux  qui  en  ont  été  privés 
le  coût  de  l'eau  qui  est  une  des  pre- 
mières nécessités  de  la  vie.  LE 
CHEF  CAMPEAU  FAISAIT  POl  R- 
TANT  PLIS  Ql  E  CKL-X  DANS  LE 
CAS  DE  30  HOTELIERS  DONT  JE 
VOUS  ENT  KTIKNDRAl  P'.US 
TARD  II  V  a\..it  plus  que  la  question 
du  mohtaiit  du  eniiipte  d'eau,  il  y 
avait  aussi  à  considérer  riiieoiiunodi- 
té  dans  laquelle  un  s'élail  trouvé,  cl, 
à  mon  point  de  vue,  le  Cunseil.  et 
surtout  ceux  (lui  sont  r<>sponsal)les  de 
cet  étal  de  choses,  devraient  au  moins 
exiger  que  la  pénalité  ciui  sera  impo- 
sée a  la  compau;nie  MiD(Uiu;al!,  pour 
le  délai  apporté  dans  la  livraison  des 
pompes  et  cpii  se  chiffre  à  la  s(jmnie 
fie  S2K  ■''2.'i  nn  s(>!t  distribnée  h  ceux 
qui  ont  souffert   du  manque  d'eau.    Ce 


serait  équitable  et  c'est  te      (;ui  de- 
vrait être  fait. 

(^le  les  contribuables  qui  ont  été 
dans  ce  cas  insistent  pour  (aire  va- 
loir leurs  riroits  et  ils  réussiront  mê- 
me sans  l'appui  de  l'échevin  Proulx. 

C'est  à  l'ex-niaire  Laporte  que  vous 
êt«s  redevables  pour  la  claus*  tizant 
la  pénalité  que  la  compagnie  McDou- 
gall  devra  payer  à  li'  Ville.  Voyant 
que  les  intérêts  du  peuple  étaient  sa- 
crifiés par  ceux  qui  votaient  en  fa- 
veur de  ce  contrat  et  prévovant  l'im- 
possibilité ou  se  trouverait  la  com- 
pai^nie  de  pouvoir  fournir  le»  pompes 
dans  le  temps  spécifié,  il  insista  pour 
qu'une  clause  fut  insérée  fixant  la  pé- 
nalité à  .Î2.').0n  pour  chaque  .jour  de 
délai,  du  1er  au  l.'i  février  l'flOK,  et  de 
5;,50,0()  par  jour,  du  15  février  à  la 
date  de  la  livraison.  Le  contrat  fut 
rempli  dans  les  premiers  jours  de 
septembre  Vm.  SOIT  20  MOIS 
PLUS  TARD  QUK  LA  DATE 
FIXEE.  D'aprfes  ce  contrat. 
la  Ville  achetait  au  prix  de 
$7;i.2!>5,        deux        pompes,  l'une 

électrique,  de  ."i.nnn.onn  de  Râlions, 
à  raison  de  î:4,188  et  l'autrs,  i^  va- 
peur, de  12,000,000  de  gallons,  à  rai- 
son de  $59,107.  De  ce  montant,  la 
compagnie  McDougalI  déduisait  la 
somme  de  $10,319.  étrnt  le  dernier 
paiement  que  la  ville  lui  devait  sur 
l.i  pompe  électrique  de  5,000,000  de 
■gallons  du  haut  niveau  que  la  ville 
refusait  (i'accei)ter  et  sur  laquelle 
elle  avait  pavé  un  acompte  de  $33,- 
000. 

D'après  l'arrangement  intervenu  en- 
tre le  conseil  et  la  compagnie  Mc- 
fiotiçall,  la  ville  lui  a  remis  cette 
l)ompe  et  elle  a  perdu  la  somme 
(|u'elle  avait  jiavée,  sans  compter  sa  part 
(lis  frais  con--iiléral)los  d'un  procès  onc- 
reUN. 

Vous  trouverez  donc  que  cette 
transaction  a  réellement  coûté  à.  la 
ville  la  somme  de  $95,876  pour  deux 
pompes  d'une  capacité  de  17,000,000 
de  calions  ciuand  elle  aurait  pu  ache- 
ter de  la  maison  Hawthornc,  Davey 
A-  Co,  et  autres,  deux  pompes  de 
12,000,000  de  calions  chacune,  l'une 
h  vapeur  à  raison  de  $53,497,  l'autre 
à  rélec:ricité  à  raison  de  $12,687, 
soit  deux  pompes  d'une  capacité  de 
21,000,000  de  gallons  pour  $66,194  au 
lieu   de   $95,876     que   nous   ont   c*jiité 
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les  pompes  de  McDougall  d'une  capa- 
cité moindre  de  7,U(IU,0U0  de  gallons 
et  avec  une  différence  de  prix  di-  $2!),- 
ë82  en  faveur  des  autres  soumission- 
naires. 

C'était  une  préféreuee  scand.ileuse 
au  profit  de  la  conii)agnie  McUougall, 
et  si  vous  prenez  en  considération  les 
droits  de  douane  doni  la  maison 
Hawthorne,  Davry  iV  i'o.,  devait  te- 
nir compte  pour  l'entrée  de  sa  iioni- 
pe  au  pavs,  droits  se  chiffrant  à  la 
somme  de  $9,27j.U0  sans  compter  le 
fret,  vous  trouverez  (|ue  la  prétt'ieuce 
réelle  faite  à  la  coiupa-nie  .M(i)tiiii;iill 
est  de  $38,957.00. 

Un  détail  important  de  celte  trans- 
action c'est  que  la  pompe  ii  vapeur  de 
12,00(),OitO  de  gallons  de  Hawthorne, 
Davey  &.  (-'o-.  était  d'une  capacité  de 
diK  '  millions  de  livres  (  "ioot 
pounds  "  )  plus  considérable  que 
celle  de  McDougall.  d'un 

PlUX  PLUS  R.\S  KT  D'UNE  CAPA- 
CITE PLUS  tiUANDE  :  JE  DE- 
MANDE A  L'KCllEVIN  PIIOULX 
()UEL  POUVAIT  BIEN  ETRE  LE 
MOTIF  (}U1  l'I'^  FAISAIT  VOTER 
EN  FAVEUR  DES  POMPES  Me- 
DOUGALL.  Son  vote  fut  la  cause 
que  les  contribuables  de  son  quar- 
tier furent  privés  à  maintes  reprises 
d'eau   peiulunt    au   delà   de  2ti    mois. 

CARRIERES 

A  la  séance  du  conseil  du  ,i  juil- 
let, M.  Dubiie  s'engageait  par  une 
soumission  à  fournir  toute  la  pierre 
concassée  dont  la  ville  aurait  l)esoin 
à  raison  du  71  cents  la  tonne  livrée. 
Outre  cela,  .M.  Dul)uc  payait  à  la  vil- 
le un  droit  de  royauté  de  Iti  cents  sur 
chaque  tonne  de  piene  extraite  de  la 
carrifcre  vendue  ou  liv;éc  dans  la  vil- 
le ou  ailleurs.  L'échcvin  Larivièrc 
prétendit  ([u'en  livrant  la  carrière  à 
un  entrepreneur  la  ville  obtenait  la 
pierre  à  meilleur  marché  et  ((ue  cette 
exploitation  était  favorable  à  la  cité 
sous  tous  les  rapports,  que  la  com- 
mission de  la  voirie  avait  agi 
ap'^ès  nuire  réflexion  et  ([ue  son  rap- 
port p.-.ait  été  fait  après  une  étude 
sérieuse  de  la   part  do  ses  membres. 

L'éehevin  Payette  ne  l'entendait  pas 
ainsi;  il  disait;  ''Voyons,  Messieurs, 
la  corporation  a  |)laeé  dans  cette  car- 
rière pour  plus  de  $(!n,00n  de  capi+al 
et  ceci  est  au  plus  l)as  chiffre,  y  a-t- 
il  dans  le  contrat  une  clatise  garan- 


tissant au  moins  le  paiement  d'un  re- 
venu égal   à  l'intérêt  sur  ce  capital? 
'■\(.ii.  lihuc      tire     de  la 

"pierre  de   la  carrière,       il    paiera  le 
"droit  de  royauté,  si  .lu  contraire  il 
"lui   prend  fantaisie  de  ne  rien  faire, 
"nous     en  serons  quitte   pour    avoir 
"immobilisé   une   industrie   pondant   5 
"ans  et  l'intérût  de  5;(i(i,0(lO  sera'per- 
"du.      Il  faudrait  (|uc  dans  le  contrat 
"vous    eussiez   mis    une   clause     pour 
"que  l'affermage  rapportât  au   moins 
"l'intérêt  sur   $(;0,nno.      Maintenant, 
"comment  |)ouvez-vous  contrôler  l'ex- 
'|)loitation  ?      Qui     enregistrera     le 
"nombre  de  tonnes  de  i)ierrcs  extrai- 
"tes  de  la  carrière  afin  do  percevoir 
"le  droit    de   royauté  de   Ifi  cents.   Il 
"n'y  a  aucime  prévision  du  fait  dans 
"le  rapport  et  du  contrat.    D'ailleurs 
"ces  16  cents  par  tonne  ne  représen- 
"tcnt   après    tout   (lu'iine   ridicule   ré- 
"tribulion   pcuir  l'usage  et  l'usure  du 
"concasseur  et  du  matériel.      Nous  ne 
"recevons       donc    absolument    aucune 
"compensation     par  ce  contrat.   Non, 
"messieurs,    la   transaction   n'est    pas 
"recomniatidable  et    au   point   de    vue 
"des  affaires,   c'est   impraticable,     et 
"le  conseil  à.  mon  sens  ferait  un  acte 
"dérisoire,  contraire  à  l'économie  ci- 
vique en   affermant    la    carrière   par 
"im      contrat     semblable.       V.t  il  ne 
"pourrait   être   comi)lice      de       cette 
"mauvaise    transaction.     Vous    voulez 
"que   la   ville   ait   des  ouvriers,     vous 
"auriez   la    une   belle  occasion   de   les 
"favoriser  en  laissant   cette  exploita- 
"tion  à  la  ville.       Nous  en  avons  ici 
"beaucoup    qui    ne    peuvent    tr.iivailler 
"ailleurs.       .Mlons    soyez    philanthro- 
"pes  c'est  le  moment. 
Et    l'éehevin    l.av,illé( 


pariant    dans 
ceux  (pii  r in- 
temps :      ".A. 
1  défendre  ce 
que   vous  êtes 


Le  mot  était  vio- 
les  plus   frénétiques. 


le   même   sens   disait    à 
terrompaicnt       tout    le 
\('ir  votre  acharnement 
contrat,     on     croirait 
payés  pour  cela.' 
lent  et    il   calm.i 

LE  V0T1-:  SUR  ci;tt1':  ouestion 

IMPORTANTE  SE  DIVISA  EGA- 
LI'AIENT.  L'ECHEVIN  proulx 
NE  V0T\  ni  pour  ni  CONTRE, 
IL  PREFERA  1  TMI'.R  SON  CIGA- 
RE DANS  LE  VESTIAIRE  DU 
CONSEIL.  ("i:ST  COMME 

CELA  (Jt  TL  ENTEND.MT  PROTE- 
GER LES  OUVRIl'.RS.  Le  maire 
Ékers  vota  contre  le  contrat  ce  qu'il 


wës^rnsfUrm 


'  .***•'. ■^^*i'^ 


•,a- 


V'U 
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n'aurait   pas 
L'ECHEVIN 
EU    PETR 
VOIR. 


éU  (ibtiKf'  lie  faire  SI 
PKOILX  NKIT  PAS 
1)K    KAIUK      SON    DK- 

CHEMINS 

Quant  au  di'pailtnu'iit  .le  la  Vuiiif, 
je  suRgt'icrais  ({«■'  l'.-iilèvruiciU  df  a 
neiKf  des  tioltoirs  soit  fait  pai  la 
ville  A  gm-l)Ci',  vv  système  Unw- 
tionnf  îi  merveille,  et  si  cet  exemple 
était  suivi  à  Montréal,  des  iniUie  s 
de  dollars  seraient  l'iiarmies  l)ar  la 
réduction  dans  le  noinMe  des  aetions 
en  dommage  (jue  la  ville  supi.orte  di 
ce  rlicf  et  (lui  eoùleiit  aussi  elier  que 
coûterait  renlèvement  de  la  "f'^'' 
J'ajouterai  que  Westinount,  Outre- 
mont  et  Laehine  ont  ailopte  ee  sys'e- 
me  et  «lup  les  cilowiis  de  ces  villes 
en  sont  très  satisfaits.  A  Montréal, 
on  se  c.isse  le  cou  l't'f'  sur  des  trot- 
toirs raboteux,  et  l'hiver  e  est  pire. 
11  •  a  une  ehose  ipie  vous  ne  devez 
pas  oublier,  c'est  du'advenant  un  ac- 
cident sur  le  trottoir  en  face  de  vo- 
tre maison  et  la  ville  étiint  poursui- 
vie vous  (^tes  aussi  mis  ei.  caur.e  et 
vous  devez  vous  défendre  et  s'il  est 
démontré  qu'il  a  eu  néiiliuenee  de 
Votre  part,  c'est  vous  (pii  êtes  appe- 
lé .\  paver  le  montant  accordé  par  la 
cour.      Avez-vous  pensé  à  eei.'  ? 

Depuis  des  années  cette  (|uesiion  a 
été  à  l'élude  dans  la  commission  des 
chemins  et  l'on  est  porté  à^  croire 
que  ce  protêt  comme  bien  d'autres 
d'ailleurs,  qui  seraient  dans  l'intérêt 
des  citoyens  est  l  /usidérée  par 
la  '  ommission  comme        une 

question   sccoiuiaire  et    peu    im|iort.m- 

tc.    ON  pukfi;r1':  s'occipku  di". 

L'INTKKKT  DK  t'F.  CONTllAC- 
TErU-Cl  ET  1)K  CE  CONTKAC- 
TET'R-L.\.  L'on  |)rpfère  rliscuter  le 
mérite  des  dalles  en  composit  inu  dou- 
teuse (jue  ta  ville  transporte  ^  ses 
frais  de  la  cour  des  contracteuis  au 
lieu  des  Irav.nix,  faisant  ainsi 
un  charrovaL'c  coûteux  (lue  les 
autres  contracteurs  sont  olilis^és  de 
faire.  Ces  pierres  sont  si  fragiles  que 
l'on  prend  la  précaution  de  les  enve- 
lopper dans  du  papier  pour  les  livrer 
là.  où  se  font  les  travaux. 

Pour  les  pavages  permanents,  c'est, 
comme  pour  les  trottoirs.  NOS 
RUES  PAVEES  SONT  UNE  PIS- 
GRACE  ET  UNE  HONTE  POUR  LA 


VILLE  0E  MONTREAL,  on  est  ren- 
du à  remplir  les  trous  avec  de  la 
cendre  comme  cela  se  fait  d'ailleurs 
pour  les  trottoirs,  puis,  une  fois  li  s 
trous  remplis,  on  a  cru  faire  son  de- 
voir. 

On  a  fait  l'essai  de  bien  des  pavages 
h  Montréal,  mais  il  reste  un  fait  éta- 
bli, c'est  qu'après  20  ans  de  trafic, 
la  rue  St-Jacijues  est  encore  la  meil- 
leure de  nos  rues  pavées.  DOIT-ON 
C0.M1'1U:nDRE  qu'il  y  a  vingt  ans 
Ja  GRAISSE  étaii  moins  chère  qu'- 
aujourd'hui et  l'asphalte  meilleure  ? 
Non,  la  mCme  qualité  d'asphalte  peut 
s'employer.  C'est  ce  que  l'on  appelle 
ROCK  ASPIIALT,  mais  les  éche- 
vins  aiment  mieu.v  ne  |)as  l'employer, 
car  CELA  DURE  TROP  LONG- 
TEMPS. Le  macadam  de  nos  rues 
est  mal  fait,  ce  qui  est  la  cause  de  la 
malproiaeté  (pii  a  donné  à  Montréal 
la  réputation  dont  se  plaignent  les  ci- 
toyens. 

il  est  question  de  faire  supporter 
|)ar  le  propriétaire  la  moitié  du  coût 
du  pavage  de  nos  rues.  Je  n'en  suis 
pas.  Ce  serait  encore  une  raison  pour 
les  pr(;priétaires  d'augmenter  leurs 
loyers. 

La  longueur  des  rues  de  Montréal 
est  d'environ  220  MILLES,  et  pour 
arroser  ces  rues,  nous  n'avons  que  88 
ARRO.SOIRS,— soit  un  parcours  de  5 
MILLES  par  arrosoir.  Est-il  éton- 
nant qu'après  cela  la  poussière  nous 
aveugle  et  cause  des  dommages  si 
considérables  au  commerce  et  à  la 
santé  publique. 

Nous  avons  30  MILLES  de  pré- 
tendus pavages  permanents  dont 
l'arrosage  et  le         nettoyage 

pour         7         MOIS         de  l'année 

COI  TE  PLUS  QUE  CELA  NE 
COUTE  POUil  LA  MEME  PERIO- 
DE DANS  LA  VILLE  DE  PARIS  et 
pour  12  mois  dans  les  villes  de  Bos- 
ton, Dirminghani  et  Glasgow  qui 
sont  l'orgueil  de  leurs  habitants. 
QU'\  F\IT  L'ECHEVIN  PROULX 
POUR  METTRE  PMN  A  LA  MAU- 
VAISE ADMINISTRATION  DU 
DEPARTEAIKNT    DES    CHEMINS? 

POLICE 

MMS  CE  QUI  INTERESSE  SUR- 
TOUT LLS  (  ;toykns  de  mont- 
rem,  C'EST  L'ADMINISTRA- 
TION   DE  LA   POLICE   SOUS      LA 


yn 


'I^r, 


I 


y. 


DIRECTION  DU  NOTAIRE 

PROULX.  Personne  ne  niera  que 
c'est  la  iiirc  administration  que 
nous  ayions  eue  depuis  ([ue  la  ville 
existe,  et  n'y  aurait -il  t|ue  celi,  çf 
serait  suffisant  liour  renvoyer  le 
président   de  la  conunissi.in    le  ji  «iKf 

SOUS    L'ouPROUi':    i:t   le    mk- 

PKIS  PUBLIC.  Le  perîniui  d"  la 
(,.ice  municipale  a  <HC  traite  avec 
une  iniustiie  et  une  eruaulé  sans  nom 
dei)uis  deux  ans.  La  promotion  de 
llolland  surtout  en  est  un  exemple 
des  plus  intéressants. 

Le  chef  avait  bien  que  llolland  ne 
méritait  i-as  la  positi(m  ear  il  re- 
commandant, lui,  un  autre  officier  <le 
la  force,  le  ca|iitainc  C'olenian,  ;■■'  -•!^ 
Holland  re(,ut  la  nomination  malurc 
nue  ses  états  de  service  Men  connus 
par  la  police  ne  le  recommandaie.it 
aucunement  pour  cette  n.isition  oh 
il  se  trouvait  à  sui)plant(r  les  ca- 
pitaines et  les  détectives  à  qui  ce 
erade   appartenait     de    droit. 

.J'ACCUSE  L'ECHEVIN  PUOl'LX 
d'avoir  manqué  de  justice    îi  lézard 
de  vieux    et   fidèles    employés,     com- 
me il    devait  y  en  avoir    parmi      les 
capitaines    et  les    détectives    et  no- 
tamment  envers    le  capitaine       M    - 
phy     électeur     de     son   quartier,       et 
oualifié  sous  tout  rap|)ort  pour  la  po- 
sition      en       question.         L^'<=»»eY'" 
Proulx       montra       tant         de     zea 
dans    cette    nomination    (lue  le  comité 
des   Finances,   surpris  d'une  telle     u;- 
iusticc  envers  les     autres      eniploves 
plus   méritants,    fixa   le      salaire     de 
Holland  à  $1,200.00  au  lieu  de  Sl.f.OO 
malgré      les   instances   de       1  echev.n 
Proulx  qui   défeiulail    les    intérêts     de 
Holland   devant   ce  comité. 

Il  est  notoire  ((uc  ^-vs  des  derineies 
augmentations  de  ..alairc  votées  p.u 
le  conseil  à  sa  séance  du  ^t»  .U-cembie 
malgré  que  le  comité  .les  finances  cit 
refusé  d'augmenter  celui  du  .luavt.cr- 
maltre  llidland,  l'échevin  Proulx  fU 
tant  de  pression  et  il  impo-tuna  tan* 
e   conseil   qu..    le    salaire   de   ce  tem- 

piové  fut  porté  ^,!i;;'".';'  '•  ,.  )'VV 

OllOI  T\NT  D  •;  ZI'.Ll'-  1'"'-  L^ 
IMRT  DE  L'WMIKVIN  PKOUIA  ' 
La  position,  t^apr^s  moi,_  n'est  qu  une 
sinécure  <iui  n'a  été  cr-ee  par  1  ex- 
chef  Loir.Tult  que  pour  donner  l  .naii- 
ÏÏ?c  à  i'ex-sous-chef  Kelioe  .,u.  était 
incapable  de  remplir  sa  position      à 


cause  de  son  âsic  avancé  et  |)our  lut 
permettre  de  pouvoir  continuer  dans 
la  force  afin  d'avoir  droit  h  sa  pen- 
sion. 11  .1  dû  être  liicn  huiniliant 
pour  ceux  qui  méritaient  cette  posi- 
ti.Mi  par  (les  années  de  fidèles  servi- 
ces à  la  ville  de  se  voir  suiM)lantes 
par  un  suliallcinc.  (^''ONT-ILS 
PENSE  DES  RAISONS  (^'I  ONT 
MOTIVE  LA  NOMINATION  DU 
LIEUTENANT   llOl  LAND  ' 

Concernant  l'.idniission  et  les^  pr()- 
motions  dans  la  police,  "  I'';,  H}""" 
RM.D"  DU  12  SEPTEMHUI'.  DI- 
S\IT  DANS  UN  ARTICLE  EDITO- 
\l\\\.  (/UE  C'ETAIT  UN  FAIT  RE- 
CONNU (M'IL  FALLAIT  PAYER 
LA  DARRIERE  POUR  L'ADMIS- 
SION I:T  la  PROMOTION  DANS 
I  \  FORCE.  L'ai lusiit ion  était 
l.ïen  i:ra\e  cl  il  était  du  devoir  de 
l'échevin  Proulx,  président  du  comité 
(le  police,  lie  pouisuivre  ce  ioiirnal  et 
le  forcer'  à  pro\iver  ces  avancés. 
{/HONNEUR  DE  LA  POLICE  ET 
DU  COMITE  ETAIT  EN  .JEU  ET 
POURT\NT  ON  A  LAISSE  DIRE.. 
POUR(,»UOI    '  LA    RUMEUR   PU- 

HLI'JUE  i}V\  DIT  C^E  LKS  POSI- 
TIONS SE  VENDENT  Si:RAIT-EL- 
LE  VRAIE  ' 

L'int.'rventioii  îles  écluvins  empêche 
la  police  de  faire  son  devoir  et  des 
officiers  supérieurs  ont  été  menacés 
(le  perdre  leur  position  s'ils  conti- 
nuaient leur  ciiiniiatîne  contre  ceux 
((ui  aRissaicnt  en  contravention  avec 
la  loi. 

L'eiuouraireiiuiit  des  .ilius  est  clai- 
rement prouvé.  Le  rèirlenieiit  par  le 
ehef  des  causes  des  .'ifi  h(")1eliers  ins- 
crites dans  la  Cour  du  Recorder  et 
(-■touffées  hors  de  la  connaissance  des 
iunes  niovennant  un  paienieiit  de  %U.m 
de  frais  sans  ainenile  démontre  un 
état  de  choses  (lui  ne  serait  pas  per- 
mis dans  nucune  autre  ville  h'en  ad- 
minisfriM.  ET  I'OUR()U()I  L'ECHE- 
vlNmU'LX.  PUES^IDKNTDELA 

(^OMMIS^ION  DE  LA  POLK  K 
FST  A  RESTE  SI  INDIFFERENT 
k^'EDENlDELA.lUSTin:;'  11 
est  reconnu  qu'un  certificat  'l''  l'<;(;"ce 
vaut  à  MoMtiTal,  au  neuns  Ç  l^uno  H 
parmi  ces  r,i;  FAVORIS  du  chef  (le 
police,  il  s'en  trouvait  <m JJ^  ^\^}l 
h  leur  TROISIEME  OFFl- NSE  et  la 
loi  dit  que  dan=  leur  cas.  leur  licence 
aurait  dû   être  annuU'e,   malgré     ce|3. 
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quant  un  crrlificat    >e  \Kt  ^ 

t.t,  maigri-  ciue  l' ■^» Wro  ncf  d^" 
lui  des  Ikcnii's  df  l-i  1'"'.  ..or'ii, 
!  ùéïc      dise    to--"',-- iMlsSlON 

l.A    1.«>1 


î:;Vs:,j':î;..""".  »:-',.i::'r ri- 

NK   AMI-.M'   ■        ■   ■  .,  en  \(^(  i, 

MOIS  1)K  IMM-'   -     ,    ,.,  1-1.    1U)H^ 

^i':-'- '•'""";.•. '—'v'>'    ''  '■^'  '!-'•' 

uni    .una       1"''  '       m.  \^j   pifii- 

«i'  -'"^  '-^TV ';;;;,;;'.' 'S  ''  iiV.u'Hc.,s 

,,r  du  UT  ■••'"^.':  „:;,sl,.,■sdoo,..■ 
à  l.i.uu'll'"''\"    'T     1    V    avait    au- 

dt^ra    d<-    ir><i    c'a"^,.      '1  ;■        ,,in>nn- 

f»>^    /Tri'-MFVrK   --vs  1-  au- 
très''    î"' , '"  '\   .:^,-,  ,iv,,rir  ,,insi  l-nur 

"^  .^'  "^  ,"r  :,"  :■  hÎ  •"-  '"^  '■'^'" 
qui   ne   sont    ,ama  <^    auf  ,^,„i,^,, 

s'ont  hion  connus  1^'  .p,  Uon  avoc  la 
pour  vendre  en  ^''"^''-t;'  ^^s  sont-ils 
loi?    Pourquoi    ces    hoteneih 


".11       VI,-       SIHISSMI      KNliM.iM 
""■   *''■   '  ri.'v  .il     lie      l'ï^clH-vm 

=^"' 3'^?  ■:-";■ -."- 

11,.!  le  ^i'iul)lal)li  "  ,     iii,-..,.,. 

',  I,,  ,.i,ii'  (lu  uiif  i;r.i"de  un  na 

1,1,,  .,  (-tr  lOUMiiiM',  nu  uni   1" 

y;"u  1 K  (•iii'v  -'  '"^i"'"-',"'ri.""ii 

„Î;;,:.s., nuu.se,    les.onslahhs.   .1 


deM.nt    nie       ! 

•IMON      1>1--      'Vi-urv 
,  •X((()M1>LIS-1.\11  N 

1)KV(>IU. 

Nc.t-il      l'.'>^ 
liunnne    d.iii>     la 
1  I'Mi:N'l'     dans 
laiil     de    illo'.l     d 


\       1'K11S()N1K1C\- 
Dl".     ^"^ 


Km...   l'Kl  T    M.A- 

s.,    sihMe   avoir    au- 

,,Mi     .niuiue    le    chef 

..1      diseiéliou 


le      fait      n      '''"■■"■'.■„,  - 

'•sVSnM^.-  il,  Sî;  ,.::?■: 

SeN-T  QU-n.  V   AIT     MOINS 


DE 


K 


8 


i; 


VIOB,  ()UAMD  IL  EST  RE- 
CONNU QU'IL  Y  EN  A  PLU5 
OUE  JAMAIS,  QUE  PLUSIEURS 
MAISONS  SONT        ARRKTEKS 

A        PEUIOUES        FI\i;S,        liUE 

d'auti:ks  j..i;n  conm  ks  dk  la 
polick  nh  i.k  sont  jamais." 
j'ajolteual  w  e  dans  vvm 
tains  cas  l'ahukstation    si. 

FAIT  AVKl,'  llKAliroll'  IIK 
GAUirS,  CAR  CKS  MAISONS  SON  1' 

Fiu:(iLENTi:i:s  par  '.ni-;  ci. as 
SH     favoriski;  ,    dans    D  Al - 

TRi:S,  TROP  PAIVHI  s,  1,'AK 
RKSTATION  SK  FAIT  MillT.M.:: 

mi;nt  avi:c  i.a  p\'i '"  i.i:  i;i 

I/ON      N'ACCIPTI     I'\S    l!l     c\r 

tionni-:mi:nt  " 
gu'EsT-cK     QiK     i/i:ciu;\iN 

PROIJLX    a    K'p.iiKiii    à    n'itr    aiius.i 
t -ïii      du   "Slaiid.iril"  '        QL'A   K.MI' 
L  ;  CHI'iF  '       Di's      (iiMUiindcs       ,1  vu 
((liftes  foncprriiiiit    I'. idiniiiislr.it  ion   d 
li   pidiiT   ont    tt('   f.iitis   |i.ir    li.s       (1 
loyens,       Iftuiufti-     s'iiii|iiisail    ilil.r 
même    li.ir    Ii-s    accus. it mus    foiiiinh    - 
l>ar  les    murn.iux.    l^u;dh'  l'tait    l.ii^ 
ludf  du  lYclitviii  l'muix    ni  milu  .i  ■  •■ 
touti'    (.'fUi-    l-au    sali'    nui    fiait     l.im 
sur    SDU    iidiiiiiiistr.ituiu'     l-.:-l  i''    m  ■ 
tia   pusition   de  pii'si.ii'iit  n'.iui.nl    :  •> 
dû  k'  U'iidri.'   i.iloux   di'  la   hoiiuf      ..d 
miiiistratiuii  de  suii  dépat  Ii'UrmI  ^     h 
lui  (aire  aiconlcr  uni"  cniiiioU' '    Puui 
ijuoi  uu-  l'a-l-il   p^is  l.iif'       Ou  a     pn 
féré  a.inouccr  d.uis   li's   jnuru.ui.x     un.' 
ceux   qui   avaient    des     daiulcs   à    l.uu' 
devi'.ient  sf   pnsfutcr  devant    le  omn 
lé   de    poliee.    QUKIJ.K   CO^'Kl)ll.    ' 
LES       ACCISIS        SK    .JlullAN'l" 
EUX-MEMKS'        L'aetiou   des     nu^ns 
hreK  du  cumité  de  police  eu  cette  cii- 
constance    restera   coinnie    une    piiuve 
évidente  de   leur   refus  de  faire  le  .khu 
sur  les  accusations  portées  contre  leur 
i*dininistr.ition. 

EN  FACK  ni-:  L'ATTITrDK  AC- 
TUKLLK  DK  L'I'-.CHKVIN  PROII.X, 
il  est  int<*rcssant  de  vous  citer  ce 
qu'il  disait  aprts  sa  nomination  com- 
me prf'sident  do  la  commission  de  po- 
lice à  la  sf^anco  du  21  PVvritr  l!)Or.. 
"  IL  N'AVAIT  Al'CUN  DOUTE  QUK 
LES  MEMRKKS  DK  LA  COMMIS 
SION  METTRAIENT  TOUS  LKT'RS 
EFFORTS  A  L'AMELIORATION  DE 
LA  MORALITE  DE  LA  VILLE  ET 
BIIPECHERAIENT  LA  VENTE  DES 


LKJUKL'RS  KNIVRANIKS,  APRES 
LKS  lll'J'RliS  n'uléiiuMitaires.  Et 
les  sept  membres  de  la  com- 
mission promettaient  leur  appui 
pour  (pu'  la  loi  fui  SIUICTK- 
.MKNT  OltSKKVKK  LK  DIMAN- 
ClIK  D.ins  r.iduiihistratioii  de  son 
déliartement,  l'éclieviu  Proiilx  .i  MAN- 
Ol  E  A  SA  PAKOl.K  COMME  IL 
WK  \-\V  1)1  i; ANT  TOI  TK  SA 
CARIUEK.:  Ml  Ml  ll'ALK.  Kn  vue 
(jf        ces       promesses,    LKS      KLI.C- 

■j'iTUs     Doi\  i:nt     .11  (ii;K    la 

CONDI  \T\:  lU;  l.KCIlKVIN 

PKoi  i.\  coMMi;  c'i'.sr  i.i'.i  K 
DK\oiK  i>i.    i.i:    i-Aii:i-:     i.Ki  R 


Il  (ii:MIAT       S!  i;  A 

PLI  s  .11  sT,i:  (,ii   11.  s 

.'-■|:VKRK 


D 


\l    TANT 

;a   Pl.i  S 


M.   VANOELAC 

DK  M.  \  .\Nni:i.A(  ,  \'.n  lieu  de 
choses  à  dire.     CANDIDAT   KN    PMci, 

suppoiîTi-:  PAU  Li:s  Tinsrs,  il 

FIT  LA  HTTK  A  CKHT   Dl     PAR- 
TI  DK   LA    RKKORMK. 

rANDlD\T  KN  PlUl  IL  OPPOSA 
L'KCHKVIN  PlîOl  L\  OL'l  ETAIT 
ALORS  .SUPPORTE  PAR  LKS  E- 
PHEVTNS  LAPORTK.  VALLIERES 
ET  AMES. 


11-^ 


/•:■%- 


^% 


vîS 


Iti 


JK   VOUS  DKMANDi;     DONf  SI 
M.    VANI)K!-A('      N'AUKAIT      l'AS 

VOTE       roMMK        i/i'.cm:\  iN 

PKOl  LX  i;a  -/ait  LOilSWl  11. 
KTAIT,  MII-MKMi;,  AI'IM  VF.  TAU 
('EUX  AVKC  Qll  I/KCIIKVIS 
PROl  LX  SALUA  AI'UKS  SA 
TKAHISON  Al  l'AIlTI  DK  LA  KK- 
FORME. 

EN  Iftnti,  .l'Ai  SI  l'I'»>U'l'K  M 
VANDELAC  PAUCE  q\  V.  TOI  l' 
INCAPAIil.K  ta'IE  ETAIT  DE 
FAIRE  IN  Ht)N  lUIIEVlN,  IL 
ETAIT  CIMMADAN'l'  l'KEFElîA- 
BLE  A  LECUIMN  IMM»!  LX  (/l  I 
NOTS  AVAIT  DONNE  DES  IMIEI- 
VES  EXiniATES  Dl'.  SA  MM- 
VAISE  KOI  I;T  de  S\  TKAHI- 
SON. 

.lE  CONSIDi:!?!',  \l  .lorUD'Ill  I 
M.  V\NDEI.\<'  COMME  LE  MEME 
nOMME  ()V'U.  ETAIT  EN  lil(i:>, 
litni  ET  lonii, 

.le  votis  iii  iJruiiM'  (|iic  l'.ulmiiii.sl ra- 
tion (le  II  ville  osl  entre  les  mains  de 
|)cr.>onno.s    ineonipétciites.      La    ni.iiu 
tHO  fies  éelievins  sont   des  Canadiens 
français,   et      l 'est    poiii 
compatriotes      un 
(le      constater   (lu'i 
mais         il  ne 

spr        de        cette 
aujourd'hui  on  fait 

conflue  lies  ailes  du  Conseil  de  \  ille 
les  (^elievins  s'écrient  ;  "0\  NOl'S 
.iTTAQUE  ;  VOUS  ATTAQUEZ  LA 
NATIONALITE  ( 'AVADI INNI  :- 

FRANCAI'^E,  \()rs  DIMINl'i:/ 
NOTRE  l'Kl'.STKiE."  C'est  là  le 
dernier  espoir  do  cens  (|ui  ne  veulent 
pas  expli(iuer  leur  ciuuluite  p;ii  de^ 
ariïunxents.  NOTRE  NATIONALITE 
N'A  RIEN  A  (;AfiNEI{.  MAIS  EL- 
LE A  TOUT  A  PERDRE  DTNI 
ADMINISTRATION  MALHONNETE. 
Il  ne  faut  pas  se  si'rvjr  D'EN  DKA 
PEAU  pour  rouvrir  i'incapa(i(('  ou  j, 
mauvaise  adminisl  rai  ion 

Le  mntto  de  la  ville  de  Mun 
est:  "CONCORDIA  SALIS".  L( 
lut  de  la  Concorde.  Ne  veul-il 
dire  (|ue  toutes  les  r.iees  dnivenl 
biier  leurs  préiiurés  pour  s'unir  dans 
la  paix  et  le  Irav.iil  afin  de  faire 
prosiiérrr    cette     belle  mélropole     du 


nous   leurs 
de  «loire 
est      ainsi, 
p.is   aliu- 
sitiiati(Ui.  (^laiid 
une  crilii|Ue  i)U(d- 


su.let 

en 

faut 


lira' 
Sa 
p.is 

Oll- 


(Janad.i*    \  .nile/.-voiis  que  plus     tèud, 

il   siiii  dii    riiic  sciiis   le   n'uiiuie  des  Ca 
n.idien^  ti.inv.ns,      Munlie.il   a   eu     de 
mauvaises      admiiiist  i at ions.         Alors 
luette/   flli   .iu\   abus     quels  <|ue   >nieMt 
les  coupables    piinlsse/'-les. 

Notre  t.ice  est   i.ip.ilile  de  bien   i;oii- 
veriier   une  ville.       i\H     C'i:ST    LA 

Race    er.xncaise  t^i  i  a  fait 

DE  PARIS  LA  PU  S  lIlLl.i:  \  IL- 
LI-:  1)1  \l()\Di:  II'  DE  LA  FRAN- 
CE, LE     PAYS  LE  Pl.rs     RICHE 

Les  tiAtres  mil  prouvi'  ce  qu'ils 
peuvent  .iccDiiiplii  pour  le  pro- 
mès  et  le  ciuuinerce  RetMrde/ 
l.i       MANIEE      IKM'I'i  '   \(iA  la 

I!AN(;i  i;     D'i;PAR(iNES.  la      UAN- 

qm:  pR()\  iNciAi.i:     1,1    MA^•(^(  e 

NATION  Al.i:,  les  lii.iisini^  He.iii.  Iie- 
iniii  Iludon  Hi'beit,  ('li.ipiit  Fils, 
Laporte  Martin.  Moivin  \Vils(Ui, 
Roll.ind.  E.  II.  Leiii.iv  lliKlon  A  Or- 
sali,  ('lis.  Desiardins,  L  O.  (irotluV 
Diipiiis  Kl'  tes  (ioiUet  FrÎTCS.  etc. 
elc  ne  sont-elles  pas  les  l'Ioires  tie 
notre  pioviiue  et  ne  sont-(dles  p.is  ili- 
ri^i'es   p.ir   des   Caiiadiens-li  .inçais'' 

IL  FUT  UN  HOMME  iiui,  DAN.S 
LE  (^  ARTIER  ST-.I  KAN-HAPTIS- 
Ti:  A  ACCOMPLI  Di:S  OEUVRES 
|)lI!\HI.i:S  et  .1  (lAONI-:  LA  CON- 
FI\NCE  DE  SES  CONCrroVIAS 
I  IIOMMI';  (MI  A  RIMPLI  TOU- 
Ti:S  Li:S  POSITIONS  nONORIFl- 
(M'i;s  Dl'  SON  \Il.LA(ii:.  DE  SA 
VILLP  DE  SA  CITE.  DEPUIS 
CELLI':     D'HEMIlLi:   CONSI  ILLIR 

.'us(M".\  ci:li.I':  dp;   maire   de 

CETTE       (JUANDF.      METROPOLE 
UN    HOMME      (^"1    A    1:nCOURA(IE 
L'INDCSTRII'.      PROTEtil';     L'INS- 
TRUCTION    piHLioui';    i:t    qw. 
\-ors  .\\\y  cowr  i:t  iistimi' 

Cl'Vr      HOMMI-:    l'I'MI'    MON    PI-RI-: 
I-"t      .iMidiird'Iiui.   à    \,'    veilli-   d'entrer 
dans    le   ciinscil    (le    vu'e   dl'    Montréal, 
si   on   lue  dein.ind.iit      "(|ue|  sera   mon 
proiimnimp",    ie    répondrais    ;    "STTT- 

VR1-:  SON  i:ni:mpli:." 

("i:S'i"  poi"R(M'"l  \'(ssieurs.  le 
vous  dem.uide  \olre  vi.te  et  VOTRE 
APPUI     je  .'i   li'\iirr   proch.iin 


S^Xa^/kHTiBrfir^  ---•  /.{K»R.r'.  ki  l.'ÏSAlK^TW^ 


( 


L  VILLENEUVE&CIE 


Marchand»  de 


Bols  de  Sciage 
et  de  Charpente 


Spécialité  d'ÉPINETTE. 


Moulin  a  Scie  a  ST-JÉROME,  P.  Q. 
Moulin  a  Blanchir  et  a  Embouveter  VILLE  ST-LOUIS. 


Bureau  : 

1506  RUE  ST-LAURENT. 

Téléphone  Bell  Est  1333. 
*'      Marchands  1852. 


'vi^Ar^i^^^fr  îF^: 


iiA^'  ,.'zcij&iMiBJtiwx^3umtnMMSimaLirr''x  /rr,.  k.** 


î 

Répondez  M; .  .Voulx  ? 


Vous  vùiiz  eii<.',agc,  Mr.  Proulx,  à  prendre  l'intérêt  des  Citoyens  sur  la  question  du 
Gaz  et  de  l'Électricité.  \'ous  avez  renié  votre  signature.  Qu'y  avait-il  dans  la 
balance  pour  que  ça  pèse  plus  que  votre  signature  et  plus  que  les  citoyens  -le 
Montréal  ?    Les  Électeurs  sont  encore  à  attei'  'e  votre  réponse  !      '  ^■^ 


\ 


C 


«H 


